
LA B I B L I O T H È Q U E S A I N T - C H R I S T O -
T>s»l s«r» transférée a partir de d imanche 
prochain, 4 ju in , au n» 16 de l a r o e des Or­
phelins. (Entrée par la g r a n d e porte». 

O M B R - E L L E S i M ai son Pousrat, 7 et 9, rue 
Sauu-Jacques . Vanta au WBBBSU. 8344 

P i - A C t S A U C E N T R E de la ville la f r o ­
m a g e r i e , 7 1 , rue de T o u r n a i , ai v is i tée par 
toute» l e s m é n a g è r e s a, par son colossal débit 
et s e s forts a c h a t s , le-double avantage de tou­
jours vendre de s marchandises t r i s fraîche s 
et Quoique de qual i té supérieure , à de s prix 
e x t r ê m e m e n t bas . Actuel lement Beurre super-
nn 1 Ir. 50 la livra, u n 1 rr. «o, de eu l s lne 
1 IT. M la livra. Véri table c r i m e de lait , fraî­
c h e tous les jours . 83600! 

AU C E R C L E S A I N T - s O S E P H . — L a so­
c ié té Sa int -Joseph, qui a son srege rue d u 
Moul in -Fagot , 36, fera célébrer, lundi pro­
chain , à 9 . h e u r e s et quart, e n l 'égl iat Notre-
D a m e , un obit' solennel pour s e s membres 
défunts . 

Depui s sa fondat ion, qui remonte à l 'année 
1842, la soc ié té n'a jamai s m a n q u é à ce pieux 

, souvenir qu'e l le doit à ses d isparus . Les so-
' c iétaires se feront un devoir d'y ass ister . D a n s 
' l 'après-midi, suivant l 'usage , il y aura fête au 
1 local et des prix seront t irés à tous les jeux. 

M A I S O N P O U C E T , 7 et g, rue St-Jacques . 
Conservat ion de la fourrure pendant l'été. — 
Entret ien et Réparat ions . 7836 

I N S T I T U T I O N D U S A C R É - C Œ U R . — 
Svooea seo la lres . — La> revue l'« E n s e i g n e ­
ment chrét ien > o r g a n i s e chaque année phi-
s ieurs concours entrt tous les Col l èges l ibres 
de France. Le Col lège du Sacré-Cceur vient 
d 'y obtenir d e beaux résultats . 

M. Camil le Roussel remporte le 1er prix 
de sc iences phys iques al le 3e prix de mathé­
mat iques . 

M Jacques Leplat, é lève de première, ob­
tient le M prix de composi t ion française. 

N o s fél icitations aux jeunes lauréats. 

A V I S . — La Société du BEC A U E R a 
l'h >nneur de mettre en garde sa c l ientè le 
contre les affirmations de certain? a g e n t s 
in t ére s sé s , prétendant que la Société du « Bec 
Auer » ne cont inue pas ses abonnements et 
qu'ils se chargent de faire résilier les contrats 
e n cours avec le c Bec Auer 1. 

Avant de s igner aucune pièce o u contrat, 
avoir roin de se rense igner à la succursa le 
d u « Bec Auer » : 6, rue til Li l le , à Tourcoing" 
o u 44. Grande-Rue , a Roubaix. 6501 

MOUVAUX 
n r s r R T R T ' R KT VOLEUR. — M. Charte* 

Lava, marohana de pommes de terr», rue Vau-
ban a «K'xjooé une plainte contre son frère. Ca­
mille, soldat an 10* cuirassiers, à Lyon, qot, étant 

M l a i e n p e r m i s s i o n d e d i x j o u r s , ;. r~ --
fité d* son abwvir-c poirr revêtir ses ef*. 1 • ••• 
caisscr une nomme1 de 5B fr. 30 pour lr-
4C0 kilos de pommes de terre. Camille Lava (luit 
être réfugié a r.and. Pon uniforme a éjé ressi» 
li la gendarmerie de Tourcoing et M. Petiot a 
esrvert ujie enquête. 

avaient trouve». Le* deux enfants latbrisèrsnt 
renfermé éclata et les deux pauvres petite furent 
renferma érista e t les deux pauvre spetiU furent 
assec sérieusement brûlés aux jambes. 

M. Lamour, commissaire de police, a ouvert 
une enquête et reconnu que la boite contenait on 
pétard dont on se sert sur les chemins de fer. 

Jolies boîtes de papier à lettres 
contenant 50 feuil les et 50 enve loppes , e n 
vente à un prix extraordinairement avanta­
geux , à la l ibrairie du « Journal de Roubaix », 
71, Grande-Rue, Roubaix et 33 , rue Carnot, 
Tourcoing. 8363 
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C o m m u n i e * * . . ! 

LILLE 
La Ligue Populaire 

des Familles nombreuses 
V.\K COMEItESCE du CAPITAINE MAIRE 

La Ligue j oiiulsuri- d«* l'amilles nombreuses, 
qu i assis) a tiu.ve.i-a touUi l a Friiacw dee grou-
pementa important*, avai t organise , j eudi 
soir n Lille un*» ^n-^f^Torir^ nui c'it li«*u dans-
la sali»- du gymnase , placo Sôbastopol. L'assis-, 
•Haas daus laquelle on remarquait M. Pajot , 
aaaaaaiUav musicipal , é ta i t peu iiutxibreuse. 

M. Coutel, oonjf i l ler auuuicipaJ, dé légué 
par M. Cli. Delesaitle, maire de Li l le , empêché , 

nta i t la munic ipal i té et présidait la-con-
îurimce. 

I*' cnpi ta ino Maire expr ima ses reanercie-
m< nt.s s la munic ipa l i té , qui avai t bien f o u l a 
témoigner sa bienvei l lance à la L i g u e « a lui 
, r-'-uuit un local pour c e t t e premières rvunion 
• Lil le . P u i s , e n t r a n t aussitôt dans le r i f «1» 
son suje t , il s e pose c e t t e quest ion : c Q u e 
l a i t I? Frasée pour les chefs des famil les nom-
brcu-.es :j » R i e n . Or, sans ces famille*, notre 1 
puv . a ira i t voue a une ext inct ion certa ine . Les 
d is tours prononcée sur c e sujet , les vceux ex-
•riaasa par les cotrunùaùcns parlementaires e t 
l»> prefBS». de loi p r é s e n t a jilatcriitquemeitl 
pour la défera» d e ces familles, n'ont jusqu'ici 
«scout 1 à r i e n ; il importe donc qu'elles récla­
ment el les-mêmes plus de jus t ice dans la ré-
u r i i t i s a des charges ou des faveurs que les 
pouvoirs publics accordent à tout c i toyen qui 
Bs'ess. point indigne. 

Le c a | 1 taule Maire fai t connaître par de s 
chifires empruntés aux dernières s tat is t iques 
la s i tuat ion exacto de la population en France . 
On compte , dit- i l , 1 360.000 cél ibataires au-
(essus de t rente a n s ; 1.800.000 famil les n'ont 
>»* d 'enfant ; 2.800.000 en ont un e t 2.400.000 
•n o n t deux . Ausfci notre pays a besoin de nais­

sances; nous ne formons plu» qu 'une population 
J e 3i> mil l ions d'habitants , a lors que l'Allema­
g n e en a 05 mil l ions. 

Que do i t fa ire la F r a n c e devant c e t t e s itua­
t ion ? Jille d o i t protéger les foyers qui la ravi-
UiiUeiit en hommes e t en mères de famille. 

I l faudrai t qu'à part ir du quatr i ème enfant 
une al location d e 15 francs par mois fnt payée 
a u x obéis d e famil le indigents , t and i s que les 
autres béné&cieraient d'un dégrèvement d'im-
j ot d'égale va l eur ; en effet, il y a là u n e ques­
tion de j u s t i c e ; en effet, l a famil le nombreuse 
e s t dovenuo la créancière d e la na t ion puis-
q u e U e a apporté à ce t t e -dern ière p l u s qu'el le 
nevlui deva i t . 

l 'oun se créer des ressources, l ' E t a t p e u t im­
poser les cé l ibataires a u delà d e t r e n t e ans on 
t 'emparer d ' u n e parti» de l 'hér i tage laissé par 
une famil le qui comptera i t moins d e trois en­
fants . 

On objectera que des Recours peuvent ê tre 
a t t r ibuas a u x famil les nombreuses , on ne 
• tonne pas de secours à an créancier, o n lui 
p a i e c e qui lui e s t d û ; or, c 'est le oaa de s fa­
m i l l e s nombreuses qu i , e n p a y a n t p lus d' im­
p ô t * e t en d o n n a n t au pays de s défenseurs e t 
«les producteurs n o u v e a u , acquièrent d e s 
dro i t s . 

Ces dro i t s , le c a p i t a i n e Maire l e s a présen­
t e s d a n s un projet de loi que l e commandant 
P r i a n t a déposé en son nom à la Chambre. I l 
d e m a n d e q u e les d e u x t i ers dee bourses de ly-
«x-ea e t écoles diverses so ient réservés aux fa­
mi l les d'au moins trois e n f a n t s ; q u e les em­
plo i» m u n i c i p a u x ou a n t r e s qui n e nécess i tent 
pas d ' a p t i t u d e s spéciales , so ient accordés aux 
«-:iois d e ces fami l l e s ; que d a n s les e x a m e n s ou 
d a n s les tab leaux d 'avancement il aoit t e n u 
c o m p t e d e la cote d e fami l l e ; qu'enfin l 'Etat 
réqu i s i t i onne au besoin c o n t r e l ' in trans igeance 
«lo cer ta in» propriétaire», de» logements pour 
les fami l l es a v a n t beaucoup d'enfants . 

En t e r m i n a n t , l 'orateur ins i s te sur l a néces­
s i t é d e créer e n faveur d e ce» idées u n cou­
rant d'opinion qui finira par déterminer les 
pouvo irs publics à agir e n faveur des famil les 
nombreuses. 

C e t t e in téressante conférence a é t é t r è s a t -
tentiaroment écoutée e t l 'ass istance, a v a n t de se 
sépéVer, j e t a las bases d e la créat ion à Li l le 
l ' u n comité local d e la L i g u e des famille» nom­
breuse». 

U N E DlâPABITOON. — Le jeune Hiehard-
Usetor Vaodamme, 14 ans, journalier, demeu-
-ant rue de Jluiers, 102, n'a pas r *P a ™ » * o n 

lomicile. Ce jeune garçon aurait déclaré à on 
stmerade «ro'U allait se noyer. L a polie» s e livre 
i des recherches. 

D E U X E N F A N T S G R I E V E M E N T KLÉKS-
ÇES P A R L'N EXPLOSt» . — Vendredi, vers 
I heures et demie du matin, deux écoliers, Louis 
a. • . . ««1 » _ » »* . « . « - i^_ T ^ _ — o • „ • Hp.men. 

ROUBAIX. — Goollla Rousaiiiénn*. — Ce sotr, t 
8 h. 3/4. répétiiion générale du chœur su choix. 
Instructions pour la Fête fédérale. Remise des 
cartes avue numéro pour la tombola et le tirage uV-s 
l>riines et comportant des tickets d'Exposition avec 
réduction. 

J I U I I N H d* l'ArloUn Timpi. _ Samedi 3 cou­
rant, reptation générale à g h. lli. Dernières Ins­
truction» pour t i Fâte fédérale et remise des tickets 
pour l'KxposHlun. 

Anclwns m u i i o l e n s de la « Grande Fan fa re s. 
— Iiiminchc prochain, é juin, rastemDlemeiit sur 
la placo de la Oare. à 10 h. 1/1: même tenue «lue 
le Jour du cinquantenaire, insigne de rigueur Ceci 
pour Accompagner la société a loccasiou du (un-
«Tés musical. La • Grande Fanfare . a le n* 12 pour 
le corrêce. 

Orphéon • Les Vleui de Versailles », — Same­
di, a. g h. t/t, répétition partielle: a il neures, répé-
iitiou générale. 

Harmonie du Moulin de Roulais . — Samedi, 
é g h. Ma, répétition générale. 

Corde orphoonlquo < Los XL >. — Demain, a 
10 h. 3/4. réunion, place de la Gare, chez les divers 
membres honoraires. 

LCmpieye. — Recette mensuelle le dimanebet 
i Juin clr M heures â midi, au local, 1, ruo d u 
Grand Chemin. 

Prévoyants do l 'Avenir ( U 7 - section).»— L * 
recette lie juin aura lieu dimanche 4 courant, dei 
10 heures a midi, salle Ste-Céeile, Î3. eue St-oeorsres. 

Cerc le A m i s a i F l a m a n d . — L e s i è g e d e 1» 
société e«t établi cher M. v h i l l e Bourgois. G3, rue 
de Lannoy Dimanche 4 *«*n. à 9 heures du. matin, 
réception dn « Cercle Félix Vande .Sande • et oV)o> 
k'it» rr. B.iniruet i 3 henecs de 1'aprés-mtdl. — 
I,iin«^ 5 Juin, les deux cercles visiteront ensemble 
lKxpoattlon de Roubaix. 

OhOIX. — Dotation de la Jeunesse do France. — 
l u ralaoa i s s féu-s uk̂  la Psalotnto, le Comité i n -
h>rm\ 1«* sociétaires que la lesStM mensuelle est 
reportée au dimanche 11 courant. 

T0URC0IN0. — Avonlr du Prolétariat. — De» 
manche. 4 Juin, de 10 heures a 11 h. 1/2 du matin. 
l*:rceptlon des cotisations au « Café du Centre ». 
place du la République. 

MARIACE* ET FIANÇAILLES 
—— A Valeneiennes a été célébré le rmtriajrs 

de M. Louie Soyez, ^président d"i Syndicat agri-
<ole, avec Sflle .Joséphine Miroor. 

Kn l'éelùie des Ardents, A Arras, a été 
o'-lebré l t. in;u-ia^;e de Mile Germaine Bouton 
d'AtTUoeres, U h de M. Bouton d Agnières, gref­
fier en dksi au tribunal civil d'Arras, avec M. 
Armand Charrier, docteur en droit, souo.-inapec-

teur de ï'enreîcistrement et des domaines, hie de 
M la onlonel en te'.raite Charrier, oi^cier de la* 
Légion d honneur. 

Nouvelles Religieuses 
LA PENTECOTE 

Le samedi S Juin, Ville de la Pentecôte : Jeune et 
abstinence de viande. 

Q U A T R E - T C M P S 

Hermwli 7, vendredi 9 et samedi 10 Juin, Quatre-
Tcuys . Jeûne et abstinence de viande. 

ROUBAIX 

»I-Martl«. — Dimanche de la Pentecôte. La 
première awsse 1 i li. i / i ; i 10 heures, messe so­
lennelle; a mkll. dernière messe; a d neures du 
sorr. veûrts solennelles avec sermon. 

Hoa» Passe. — Dimanche de la Pentecôte : 
A la messe de •* Heures, communion des jeunes gens 
du Patronage st-Mu-tiei. A tous le- ofûees. la quête 
sera faite pour le denier de St-Plerre. 

- StaClioabotti. — Dimanche 4 Juin : Vicaire de 
semaine, M. l'abbé Richard. 

St-Sépulcre. _ Dimanche de la Pentecôte r 
\ tous les offices, qnete pour le denier do St-Flerre. 
Vk-aire de semaine. M. ) abbé Obert, rue Newcom-
men. » . A la Krand'messe. exécuCcn par la chorale 
(h- I Institut Populaire. Aux Vêpres, procession du 
Rosaire. 

~ St-Jean-Baptiste. — Dimanche de la Pente-
cote ttasta a t«ju3 les ofilce» pour le aenler tler 
Salnt-Plerrc Véwes à 3 licures. 

St-Frartfois d'Assise. — Dimanche de la Pen-
tessai .1 premier dimaiiLlie du mois: A 10 heures, 
trrar>d'raes^c gu_vie de la oroiession. — Dimanche 
11 juin . F6te de la Sainte-Trinité et deuxième di­
manche du .nuis. 

-7 - Sl-Anteine de Padouo. — Dimanche de la Pen­
tecôte : .Matin : M«sse a 10 heures, chantée par la 
inairrlso de la paroisse, et .à mlcd, avec chant. Ins­
truction par le R. p. Missionnaire. — Soir : A 4 
l>eures. ï(-i>res anlenaallss, chantées pur la maî­
trise de'lii paroLsse. suivies dune instruction et du 
salut. — A 6 heures, pclerinaire de la Réunion Do­
minicale «Je 1 Ermitage, paroisse Notre-Dame, de 
Roubaix. — A 6 h. 1/3, pèlerinage de la (croisse 
Nt-Françofced Assise, de Roubaix sermon et salut. 

Lundi a juin : A s heures, pèlerinage de la pa­
rus»- Si-Martin, de Roubaix : Messe céléorée par: 
Mgr Berteaux, avec sermon et chant par la chorale 
des uemoWelles de la ville. 

Mardi e juin : Vntln : A 8 neures. pêlerinaire des 
paroisses du Nt-Rédempteur, de St-Jean-Baptiste, 
dr Roubaix. de Waltrelos. de Lannoy. d'Hem, de 
Lys et de Totrftiers . .Messe célébrée par M. le Curé 
du St-Rédempietir. ry Roubaix, avec sermon et 
chant par la chorale «kjs demolselks de la ville. — 
Soir: A S h. I/I, salut solennel avec sermon et 
chant, par la chorale des demoiselles de la ville. 

Mercredi 7 juin : Matin-: A 5 h. tl'2. premier Jour 
do la retraite pour les jeunes filles, sermon suivi 
de la messe : — A * heures, pèlerinage des parolv 
ses du Sacré-Cceur et «le Ht-Luuis. de Tourcoing. 
Messe par M. le Curé du Sacré-Cceur de Tourcoing, 
avec sermon. — A V heures, -pèlerinage de la pa­
roisse de St-Sépuicre, de Roubaix : Messe célébrée 
par M. le chanoine Debacker, avec sermon. — Soir: 
A 3 heures, sermon suivi de salut pour les personnes 
mariées do la paroisse. A s heurwç. salut avec ser­
mon pour la paroisse St-Antoliie. 

st-s ooicre. — La Chorale â e l'i. p. inter­
prétera, p e n u u t la grand uiesso du Jour do la" 
Pentecôte, les œuvres suivantes : 1' • O Salutarls »• 

. d« (lounod. la «Messe a trois voix» de Dom Lo-
renio perosl, le, « Tantum Er?o » de Tilnck. e», le 
- BenetUctus • de Mnzingue. Les soli seront donnés» 
pir MSI, Charles BaiUieu. Désiré Castelain et-AmancV 

'Lefebvre. L • xécution sera dirigée par M Joeeptrf 
DeleroU et accompagnée par M. Henry Vaillant* 
organiste de la paroisse. 

W A T T R I L O t 

Parefsos •t-gfaoles. — La-Chorale St-Maclou 
exéeut«-ra le dimanche de la Pentecôte, a la grancV-
mtvsse sous la haute direction de sou chef. M. Jule* 
Detiandre la < Messe a trois voix » d'Ajrhanrbanlt. 

' 1' • O Salutaris-- et 1" • Tantum Ergo » solennels. 
Les soi! seront faits par MM. Elol Lerougc. Cyrille 

l'Hcspel. Heurt Destallleurs et Jules Dellandre. 
LANNOY 

La confirmation oui enfants do Lannoy, Touf-
•ors et Loors. — La cérémonie de la conflrmation-
a commette* TeadresM BJatin. oass le canton de 
Lannoy. 

A l'église cm cnef-lteu dn oécanat. M«r Chris-
tlaens "évéefue de Coloehea, a célébré la messe à 
8 heuna,. assisté de M- l'abbé Delesalle. doyen. Le 
prélat a adjakolstré le sacrement de Confirmation 
i environ *w> estant» de Toufflers et de Lannoy. 
Pendant la eélsaratlon de la messe un groupe c » 
Jeunes ailes de la Réunion Dominicale, a entonné 
des chants religieux de < ^ ™ ! 2 * 5 . < : e . - _ « . - l 

Et au cours de la cérémonie. Mgr CaTHe*. vicaire 
général du diocèse de Cambrai, qui a«jompa»nait 
Mgr cnrtstlaens. est monté en chaire Léveqne a 
donné de boas conseils, dessesce toute chrétienne 
ot évangéllque. aux Jeunes confirmés. Puis, a a 
Interrogé quelques-uns d'entre eux touchant leurs 
devoirsT pré»»» <iaus ks eatéeMsaiie. et « s'est mon 

jéelnement aaUsfaU des ««gwn 

son, t a vêpres-seront chantées sokniisUeioent 4 

- sacré-Odur. — Demain dimanche, a l » mjjsa 
de m neures, la société chorale de la paroisse exé­
cutera, sous l'habile dli-e-flon de se* chef. M. Mar­
cel oalquler .la • Messe a trois voix » de Dloricax. 
Les soli seront exécutés par MM. Ch. Lamarcq. n . 
Lorldan. L Dekeyswr et A. Nutte. A 1 "n^rtoire. 
un «O Salutarls», duo de M. F. «*»n» ,r

1
tiJÇÏ*, 

chanté par MM. Marcel et Albert Oalquier. L orfne 
sera tenn par M. Joies Poissonnier. 

PÉLERIIAGIS - nCOBHNf 
• leurslon. * Lourdes. » départs 'bacme mots. 

Itinéraire Bruxollos on Lille, Paris, • • " • • • • " • 
•ayonno, BlorrIU (les localités espagnoles). Jrun. 
Foniarabio, aolni-aéaastlon, Lourdes, » •"•??*• ' 
TOUIOUM. Roeamadour (Oeuvre de l>as1lrao), »"»• ' 
Paris, Lille ou Bruxelles. - toh^ignements a 
M. Françoti. 45. Bouletr» du Nord, Bruxelles, orga 
nlsatlon spéciale voyages partie, ou a M. MaîVl"-
Frémont, rue.de Lannoy, 58, Roubaix. ••-"» 

Nouvel les Militaires 
LES P B O C H A I N E S PROMOTIONS D A N S 

L'ABMÏTE. — Il est maintenant presque <f™)* 
que l'on ne fera, dans l'infanterie, le ZS Jtun 
prochain, que les promotions ordinaires. 

Le budœt rte pouvant pas être vote pour cette 
date, on no pourra, conséquemment, comprenare 
dans ces promotions le remplacement des otn-
ciei-s retraités pai anticipation qui d * ' . v a l ' , P r r 7 " 
enr une aucmeutation de promotions de «* cneis 
Oe bataillon et 101 capiUines. 

Les promotions du 25 j«un comprendront-- clone 
dan, l'infanterie: 6 colonels, 12 lieutenaJits-co-
lonèls, 44 chefs de bataillon, 100 à 110 capitaines. 

Une promotion supplémentaires, qui P f " " » 
comprendre environ 30 chefs-de bataillon: et_IWJ 
capitaines, sera faite ensuite, très probeJblernent 
voro le 10 juillet prochain. 

V A C A N C E » D E SOU8-OEEICÏÏHR RE1N-
OAO-E. — Artillerie. — Les csuididato à des em-
tilrtis de .sons-olfieier ensjsgé sont informés q n » 
existe des vacances auxcraelles il sera pourvu par 
les conseils de régiment le l o juin courant, après 
examen des demandes adressées aux chefs Oe 

r ^ A u ' " V rv£ imen i B oiod, à Albertville; au » , 
J",ft*Tord; su 40", à iPaint-Mibiel; Bu 47 , à Uéri-
poourt; au 60", & Neuf château. 

js , demeu. 
_ LBBI l'allée 

}Vaï LVncUiuee avec une boite'en fer t « B V qu ils 

Delattre. 12 ans, et son frère Léon, 0 ans, c 
raat rue ("Tiristoo+iesTolomb, jouaient « s a s 

oses qu'il a ob-tré pseinemei 
tenues. 

La cérémonie trrnsjaée, les e>ux délègues de 
Mgr le Coadjuteur, se sont renaas a Leers, «»ù Ils 
ont confirmé les enfaats n ayant pas encore retu 
le sacrement de la confirmation et se trouvant 
dans les condluoBs voulues poux le rsrevoir. 

sujourd nul samedi, i a h. 1/5 du matin, viendra 
le tour des enfants de Lys, efr Tégllse paroissiale. 
Puis dans la raense Jouraée. Mgr Cltrtsttaem con-
irm»ra ceux de SalUy. Fosgkt et H»m. en 1 é»lu» 
gtCorneille, dans cette denQéie lccalité. 

TOURCOIHO 

St-Jacques. — Dimanche, aux Vêpres, qui 
seront chantées a * heures, bénédiction solennelle 
d'ono m a n i a q u e statoe du Saere-Ccear se Mont­
martre, offerte par un féoéreux daaatea». M. la 
chanoine Debrabaot présidera la cérémonie et M. 
l'abbé Hrrré donnera le sermon dé drcoasttnee. 

MOUVAUX 
tt-Franools. — A 19 heures, la Chorale *alnt-

rraneoH exérvtera, sua» t» direction tss M Albert 
Tussrgbisn la betko saosso de Svignace: l a 3»i«-
«honle. dirigés par M. Delslntu ** - * r a entendre & 
roffertotre et â la communion. Dans le cours de 

1 l a messe, M. Dotresues louera un morceau du tas» 

Avarie Avarie 
Guéri son rapide, radicale, définitive 
des cas les plus anciens comme des 
plus récents par 1 seule injection du 
célèbre • • 5 0 6 " 

Sans douleur et sans danger 
C o n s u l t a t i o n s : t o u s l e s j o u r s d e 2 à 3 h . 

d i m a n c h e d e 1 0 h . à m i d i . 

j5, bddelà Revision, Bruxelles-Midi 

COUR D'ASSISES OU HOÊO 
La Chambre des mises en accusation a renvoyé 

duvant la Cour d'assises du Nord, pour y être 
•jiurt-e la la session do juil let prochain, l'affaire 
su ivante: 

T E N T A T I V E D ' A S S A S S I N A T A L I L L E 
Edward Andelhorf, 33 ans, jaTdinier, né à Gandl 

(Belgique), ctemeurant à Roubaix, accusé d u n e 
-tentative d'assassiuat commise 4 Lille, le 31 dé-

sm-bre 1910. 

OSTENDESPLENDiD HOTEL 
Ouvert avec services complots. Orchestre. 7J75a 

Clraiiiu II l'Eisiiiieuit 
e a i s i c u x 

—— Los fêtes du i l Juin. — C'est par erreur, 
«Tu nier, nous avons omis do signaler la rresence, 
aux fêtes des Amicales laïiiues du canton de Lan­
noy, de la Société des anciens élèves de 1 école pu­
blique de Fiers-Bourg. 

LILLC 
Université Catholique. — Faculté de droit : 

M. Louis Selosse. avocat au; barreau de Lille, a 
soutenu, le 1er juin, sa thèse de doctorat Jnridtque 
devant la Faculté de Paris, sur le sujet suivant • 
« L'Ile de Serck à l'état féodal au XX- siècle -, Il 
a été admis avec la mention la plus élevée et les 
félicitations spéciales du Jury, présidé pi*» M. le 
prefesseur Esmeln, membre de 1 Institut. 

M. mienne Vanlaer, avocat au barreau de Lille, 
a std>i avec succès son second examen de doctorat 
(sciences juridiques). 

Fat-ul;é do médecine : M. Albert Béra. de Clary 
(Nord) vl<5it de passer brillamment sa thèse de 
tk>ctorat en médecine devant, la Faculté de Paris. 
rTMte thèse, qui traite un sujet de chtrrrrirle. a été 
tout particulièrement dlsUruruée par le jury. M. Al­
bert Béra, a été reçu avec la mention très bien. 

••>> 

I l l E U r U n I Dernier confort. — Lift — 
Prix UMXI. Pèches privées grat. p' clients.Garage.S33 

.•»> 

tMcerts et Spectacle 
Henry Entfcoven au Casino lia rE.positiw 

Henry JEàtuboven, que seuls Paris et Bruxelles 
ont pu acclamer jusqu'à ce jour, débutera ce soir 
uu Casino de 1'clx.posilioti. fJépeisidre tHienry 
linthoveii n'est (ruéré possible ; c est le chanson­
nier parfait dans sa drôlerie et dans sa finesse; 
en n»i mot, cîest le nomérro que tout le monde 
voudra voir. A cette étoile de première grandeur, 
-.-iendTont s'ajouter Hes numéros Ue musi4iall 
vraiment sensationnels: Mlles iErveline May et 
lJiusy Montho. diseuse» à voix; MM. Arman-

dvs , chanteur bascfue; Béhenny, diseur à voix, e t 
"fîenrert, comirpse fantaisiste; les 'Amédée-Dela-
to'.ir.^lariBeurs à..transformations ; Séniès la Nazir, 

â^ravaih acrobaticfoe e t SUT fil de fer; le trio Ko-
•ohester (la plus trrande attraction du Palais d"f£té 
jde Bruxelles), chanteurs et danseurs anglais ; Mlle 
(JuJKvJ*efresne, diseuse prodige (14 ans). 

M. Paul Douai n'a pas hérité à prodni.re, au 
Casino de .l'Exposition, pour les fêtes fte la Pen-i 
tecôte, ce t te troupe de music-hall de tout premier-
ordre-.-au publio de l'en réconipenser par son em-« 
pressement. 

Prix dos, .places, donnant droit à l'entrée de 
' l 'PxpositiomloKes, 4 4r. 6 0 ; fauteuils, 3 fr. 5 0 ; 

s t a l l e s . 2 fr. 6 0 ; promenoir, 2 fr. ; galeries de 
face, 1 fr. 7 5 ; galeries de côté, 1 lr . 26. Loca­
tion en permanence, chez M. Jubé, rue de la 
Gare. 

W I L L B M B 

Povrfletfpaucres. — Le Tliéatre Hotot. ins-
. laïîé depui»VrosJ<Tiie>ternpe»sur la Grand'Place de 
-Willerns, «kmnera aujourdAnui samedi, à 6 heures 
du SOÏT, une uTande, séance au- profit du Bureau de 
bieniaisance. Xa-Mufii<rue municipale a promis son 
gracieux concours-A cette tête. 

TOUStOOIMO 

Concert public. — La Fanfare du Point 
[^Central exécutera le dimanene 4 juin 1911, i 5 
p ieures du soir, sur le kiosque de la place Thiers, 
(•les morceaux suivants : 

1. En route pour Dieppe, pas redoublé, 'E. Gau-
«leTroy; 2. Navarette, oTrjrexture, Ch. Eustacs; 3 . 
PoLka des Aéroplanes, Jean Noé l ; 4. Intermeaao, 
E, Sciupi; 6. Marche Guerrière, A. Rjcfcart; 6. 
Fantaisie sur Attila, VerdL 

Le concert de l'Amicale du Nord 
La vaste salle des fêtes de la Mairie du X' ar­

rondissement avait peine à contenir la foule distin­
guée et sympathique venue, malgré le temps ma­
gnifique, apporter ses encouragements à cette vail­
lante société qui, par le bien qu'elle répand autour 
d'elle, a su s'attirer la sympathie générale. 

Grâce a une plefade d'artistes do grand talent, 
le succès a, été complet. 

Mme Lefebvre-Baino, de la Gaîté Lyrique, a la 
voix forte et très bien conduite, a été admirable 
dans le grand air de la c Reine de iSabat s de 
Goonod. Elle a délicieusement chanté le duo de 
< Lafané * avec 'M. Paiilardi, ténor d u Grand 
1%»àtre de Nice, et aussi e Dnetto Barcaroll* > de 
H. Chrétien, avec M. Sygwalt, basse solo des con­
certs Colonne. 

Elle s'est surpassée encore dans • Scènes d'ac­
tualités s, fragmente d'une revus do M. Paul Ma­
rinier, chansonnier, lesquels ont été Jones e t chan­
tés avec r»u*errr même, dont tout éloge est su­
perflu. M. Scalbart, ténor, un dé nos compatriotes, 

à l a voix chaarls ot sympatfcicfUd, s'est montre 
brillant artiste dans l'air de < Joseph > da Meoul 
et dans la • Oavatine » do Fouet, de Gounod. 

M. Boulze, flûtistCj 1er prix du Conservatoire 
do Paris, est un musicien accompli ot les applau­
dissements qu'il s recueillis lui ont montré combien 
les nombreux spectateurs avaient su de plaisir A 
l'an tondre. 

M. Hippolyte D e Bruyne violon solo des con­
certo Lamoureux, a émerveillé les auditeurs. C'est 
un artiste consommé. . 

'Mils Marguerite Thevenard, du Théâtre Sarah 
Bernhardt, allie des qualités qui sembleraient 
s'exclure : le charme et la puissance. Elle a fait 
preuve d'un goût éclairé dans lo choix de ses 
morceaux, 1' • Ode à la Chanson » de Bourdelin, 
protestation chaleureuse contre les inepties de 
certaines chansons modernes, en faveur de la 
bonne, saine ot réconfortante chanson française ; 
< Portrait d'enfant », d'une grâce exquiseaet d'une 
délicatesse infinie. Les applaudissements répétés 
lui ont montré combien aile avait été coûtée dan» 
ses exquises poésies. 

Les autres artistes-ont tous obtenu»la»pln8 vif 
succès. Mlle Marie 'Thérèse Lorzer,. du*T1iéatre 
dee Nouveautés; Mme Lise' Marrai," du*seirque 
d'Hjrer; M. Paul-Marinier, chansonnier; M^Bssttl' 
Bobert, du Vaudevil ls; -M. Napo, d» Parisiana.-
Le piano a été brillamment tenu-par Mme'Arnédé» 
sHeloir. 

L» t i rage d» la . tombola ' 
A l'issus-du concert a en »lj»u> le»tirffge»dei'lar' 

-tombola qui a donné les resirltatsseuivants : ^ ^ 
116S8 1351 11<B9 10262 3760 29G9-1370S , && 
10660 139T5 8873 3009 3114 321? ' 8700 6607 

731? 4806 6819 4924 2607 8687 7135 13374 
13670 1C906 3241 6000 6361 12228 13612 5780 
14744 195 271» 12389 14G86 1316 6827 12310 

lrVTi 13904 2077 13023 7810 2244 W029 13610 
4956 13415 1609 3857 8913 "7316,7701 2633 

-13408 11B36 11240 2201 919 5802:1126 16902 
6810 4915 11671 4685 14410» 15604 4607 5077 

102Q2 2923 7601 , „ _ _ _ 
Les lots peuvent être r.'-clamés à M. Albert 

Rouzé, secrétaire fjéneral de l'Amicslé du Nord,' 
29, rue d e l à Chapelle, Pari* ( X V I I P ) . 

^ • 
POUR ALLBt» a l'Exposition, faites faire vos coif­
fures et postiches, ch. Prévost. 101. r. du a'-Chemlrr 
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U N E F l L j o t T T E t C } » A 8 E E P A R U N CHA-
HflOT A GUNN-BB-IVEIBONY. — M. Cornu ve­
nait de oharger à demi une voiture d» sable, i l 
plaça ses doux enfants sur le chariot. Noudain, 
la petite Marguerite, 4 ans et demi, s étant pen­
chée» tomba sur la chaussée et la roue lui passa 
«ur la tète. On n'a pu que constater le décès. 

LA S C A R L A T I N E A E N Q U I N . — Qulnxè' 
cas de fièvre scarlatine ont été constatés sur des 
enfants âgés do 2 é 15 ans. Las écoles ont etéi. 
ejoenciées. 
_ —s» 1 

A PExpotitionJi Charieroi 
L'Expos i t ion d e Charieroi- s 'apprête à reco-< 

vo ir «veo la p lus grande solennité , e t à t r è s 
court interval le , l e B o i Albert e t M . l e Min i s ­
t r e H u b e r t . 

C e e t l e 1 3 ju in prochain, que celui-ci prési­
d e r a la oéré tnonio 'd ' inaugurat ion dee Hal l» 
ides Machines , qu i , déc idément , cons t i tueront 
un-- en£emU>le- vér i tab lement mervei l leux, dé -

'ipassant. toutce»»qui a é t é réalisé jusqu'à pré­
s e n t idana l e domaine d es expos i t ions indus-

ttrieUes. 
a iv è L a » v i s i t e Roya le aura l ieu vraisemblable-
^ H s n e n f e n t r e La 15 e t l e 20 J U I N . 

L 'Expos i t ion , à c e moment - là , ba t t ra son 
p l e in . 

Aussi , n'est-i l pas douteux q u e l e S o u v e r a i n 
t r o u v e r a * Charieroi, pour r a o d a n i e r , de&mil­
lier» e t des mil l iers de v is i teurs accourus de 
tous les co ins d e la Be lg ique e t d e l 'Etranger . 

(tes artloloo pukiios dane colle porno 1 
Journal n'ensoseni ni l'opinion s i la ru 
aonoakllllo do la rédoollon.t ^ ^ 

Les entrées popula ires à l 'Expos i t ion 
d t Roubaix 

Roubaix, 1 * juin 1911-
Monsierir le directeur du Journal de Bombai*. 
La détermination que vient «le prendre le Co­

mité d'initiative d'abaisser à 60 centimes le prix 
d'entrée à l'Exposition i partir de 7 Uieures du 
soir, ne suffit pas pour donner satisfaction aux. 
nombreuses familles ouvrières désireuses de visi­
ter l'intérieur des OTiatçnifiqvjes palais édifiés dans 
IStre iparc de Ba^bieux. Lne journée entière-doit 
être consacrée à cette visite. Aussi, je compte 
bien que MM. les membres du Comité d'initia­
tive, désireux ô e s'attirer la sympathie «le tous 
ceux qui coopèrent au développement,- industriel 
de notre rétrion, feront mieux encore en accor­
dant aux travailleurs, avides de voir e t de s'ins-
trui-re, un -dimanche par mois. A qunnd donc la 
première journée populaire à 60 centimes? 

En vous remerciant a nouveau de votre hospi­
talité, je roua prie, Monsieur te directeur, de 
croire a mes sentiments bien distingués. 

Un abonné dètirevx de voir les ouvrière 
participer au •ucers de l'Exposition. 

• 

Petits Correspondance 

B E L G I Ô U E 
A L A C H A M B R E : 

S é a n c e de vendredi 

L a séance e s t ouverte k 2 heures , s o u s la 
prés idence dt) M. Cooreman, président . 

Su i te de f a d i scuss ion sur la pr i se en -cons i ­
dérat ion d u projet de 

LOI S C O L A I R E 

M. I>i Bus de Warnsaie. — ^ ^ o n ^ u M n e i g . 
mai» j'ai étudié les documents. CJo»t|&e-qui»o»»J 
différencie de vous. ^.Hilarité â.»yasJBny._ ^ ^ 

Mais .messieurs, quana queloirun d • 2 ! * - 2 2 ! 
parle nous l'écoutoTis avec, politesse; o » qp un 
droili<ir>se lève, vous l'accablez cCinterTnptMMB^ 
CÎ«t#«ionc'a inn que vous voislss.un» ^laonsso^psi 

|j>uplî5ne?'*C'est odieux! (Applaudissement*» M 

Ao*iondemain de-l'institution- d e 4a •Betgiqne,, 
tel. -Rogior préc)oni*ait''l1ùil»r«onticaal*ss P*™} 
Ivoir». publics dsns -4'enseignement j«nve._ H nu 
Jvoulait pas de renseéenement d e I Eta». LecTan-
•nort-de- la section centrale admettais»oe»s» e t g -
vunjiion de» écoles libres. On le satt>:>sj>BuiwsfV II 
ruramiers -législateurs, des «»rriJactantef»OT«rfio»aB» 
était de dbnner aux parents tous.- ™ Œ ! L * * ? 5 S ' 
ments quant i la liberté de conscience. Eh 1WE1 
rm pacte loyal intervint entre les différentsjjj"£ 
tis. Mais oe pacte, vous l'aivea rompu en «BU**» 
En «kruité, quel reproche pourriez-voos .nous «asre, 
s i nous reprenons la thèse de M. Ifcajjer, gsr» — 
voulait pas que l'Etat intervînt dan» nonseagnow 
ment? 

Nous voulons un, enseifpiement <|oi»nuis» ilnlins 
tonte garantie »u-jpoint de vue do la Iroerté dm 
conscience. Vous nous demandez queltsprodfce: 

•nous avons o. faire à l'enseignement ossatiol. J e 
vais vous répondre par la voix de M. Vassasr-
velde, qui. en 1901. déclarait n'attacher quinne 
importance secondaire i renseignemenVd» la*ro . 
litrion. 

Si M. Vandervelde n'y attache quiune impcav 
tance secondaire, nous y attachons, nous, u n e 
importance œnsidérsîbie. (Violentes interauption» 
à gauche). 

Voici aussi ce que disait-M. iiVrtr3ncf,'*é*er»in' 
socialiste de *nméon... (Exclamât i"" à-vtjaucfia>. 
'C'est à croire que celavvous »̂*>r"' n ! non-!' *' 
l'extrême (raudie). 

Le c Journal devCharleroi*» (• it,,. le»20»jan-
vier dernier: « On-prétend or us en. voutoo» 
à la relicion. Comme si* nous "n-,. en -cachions ». 
J'ni^uterai'sV-cela le •témoicn.irc de MM. korand 
et Seron: € Quel mal, dissit M. Feroo v-aussaV-

-il à sutmdier. les écoles, qui s'en montrent di-
•cnes'TnaM. Lorand>'était-<UaccordVqu'il' est injuste 
de faire riayer par les contribuables un enseigne­
ment contrains asIooTB convictions. 

L'orateur continuera mercredi, 
l o s-ance est levée A 4 h. 6 0 : -mardi, oeanos) 

^6 1 h. 45. ' ^ ^ 

(UN ÉTUDIANT POtONMS CORtAMMÉ 
L i è g e , 2i ,juin. — L'étudiant rx>lontts G b i -

M. D a e n s l en flamand) réédite lesréseryes»l» |t<>wsky q w avait é t é acquitté parTtt C o a r 

l • o u r n a l d o B » ' i k » l i • B u k l l e s j r e t u l t e m o 
sois» e e l l » ruariojw», lee r e p e n t e s s u l é 
sMsmdee a» ranselgnoasonlo. 

H. I/ecierca. — Le centre de la ville se trouve 
place Sainte-Elisabeth. 

A.B.C.D. — Non, votre cachet voua donno 
droit à une entrée de chaque coté. 

CONCOUIS D'ÉLÈVES CONSULS 
Le concours ouvert pour l'admission à quinze 

erruploistjd'élèves vice-consul, s'est terminé ce 
matin. 

Ont été proclamés admis par ordre de mérite: 
MM. Lancial, Ducos. Lasfa-rftues, Barde, Flandin, 
Caula. Matin, F. Pellissier, Bonjour, Prestat, 
Destribats, Simon, l'ante Deplaud, Ferriex. Ulon-
del. 

«o> 

NOMINATIONS DANS LA POLICE 
Le ministre de l'Intérieur vient de signer un 

arrêté portant sur un important mouvement dans 
lee services de police. 

Voici !es nominations concernant notre région : 
M. Guillaume, commissaire de police de 2* 

classe à Evreux, est élevé à la Ire classe à Lille, 
en remplacement ue M. Jénot. coinniissairo du o* 
arrondissement, nommé au Havre. 

M. Ma,{né, commissaire de police de 2' classe 
À Angers, est nommé de Ire classe H Lille, en 
remplacement de M. . Ducreux. commissaire du 
4* arrondissement, nommé au Havre. 

M. Jndic, commissaire de-3* classe à QuitnpeT, 
est nommé de 2* classe à Maubeuge, «m remplace-

.ir.ent- de M. Turpin, élevé à la Ire classe & 
Laval fMaycnne). 

M. Bardy, commissaire spécial adjoint à J e u -
mont, est nomme* s-u m«"me titre à Feipnies, en' 
«•emplacement de M. Àuthès, nommé au Havre. 

M. Partier, commissaire spécial adjoint, est 
rommtV>4 Jeumont, en remplacement de M. Bardy. 

M. Louis Liger, inspecteur à la Z brigade mo­
bile à Lille, est chargé provisoirement des fonc­
tions de commissaire à la brigade de Lille, e n 
remplacement de M. Lefebvre, nommé & Evreux.' 

• 
CHEMIN D E F E R D U NORD 

A l'oroasion de» Fêtes de la Pentecôte et de 
l'Kxposition de Ronbalx, le train 321, «Ses 4 et 5 
juin, sera prolougé sur Courtrai, pour faciliter le 
retour des voyageurs sur l a Belgique. 

Ce train quittera: Roubaix. a n h. S3 soir; 
Tourcoing, à il b. 30; Mouscron. a 11 b. 45, et arri­
vera à Courtrai, à 11 h. 56 soir. 

qu' i l a déjà faites au sujet du bon scolaire.;' 
Quant au reste de la loi , il le trouve exce l lent 
et de nature à donner sat isfact ion à la popu­

l a t i o n . 
L ' o r a t e u r ' d é c l a r e q u e l ' e n s e i g n e m e n t do i t , 

'•être chrét ien : nous avons l e droit de le vou­
loir, la populat ion b e l g e étant e s s e n t i e l l e m e n t 
chrét ienne . 

Les .ca*hol ique»-et les démocrates sont u n i s 
pourj'faireftriompher cet te loi et si l es socia-
listes^Ti'emweulec.r p a s c'est qu' i l s prétendent 

• £la«lit>erté*pour e u x seu l s . 
M.r D a e n s défend en su i t e la mémoire d e son 

Jfrère, l'abbé, qui , dit-il , n'e$t j a m a i s sorti de 
• l 'Eg l i se . E t l'eût-il fait q u e ce ne serait p a s , 
j,pour moi , un> motif de renier m a re l ig ion . 
i L ' o r a t e u r e s t v io l emment interrompu par l e s 
-deux g a u c h e s quand il déc lare que les d é m o ­

crates chrét iens n e veulent pas de l'instruc­
t i o n ob l iga to i re et neutre. N o u s n 'avons pas 
conf iance , dit-i l^ d a n s cet e n s e i g n e m e n t . 

M. le président. — Messieurs, je vous invite & 
un peu de tolérance; M. Laens a le droit, comme 
tout autre, d'exprimer son avis. 

M. Daens. sans se laisser émouvoir par le bruit 
tje la eauche. conclut que la loi est bonne et qu il 
oa votera moyennant quelques modifications. 

Quand il descend de la tribune, il est accueilli 
par les huées des gauches. 

M. Vandervelde. Le gouvernement, qui n'a 
pas la majorité dans le pays, présente un projet 

jqui coupe la Belgique en deux. J e reconnais qu n 
y a, d'urne part, mn grand mouvement en faveur 
de oe projet. Néanmoins, libéraux, radicaux et 
socialistes eu sont adversairvs. 11 faut que noue 
sachions si le pays en vent en majorité. Deux 
moyens se présentent : le reit'eTenrkim et la consul, 
tation électorale. Noos sommes disposés à accep­
ter cette dernière formule. Vous devez, donc accep­
ter l'ajournement. l'augmentation o u nombre des 
députés et des électrons générales 1 an prochain. 

M. Borboux. — Que nous fait votre- apprécia­
tion ? 

M. Vandervelde. — O h ! elle n'est pas si sé­
vère cfue celle de M. Planekaert, un de vos nou­
veaux amis. Il déclarait que la proposition a été 
déposée par six imbéciles. (Protestations à droite). 
Prenez frarde! l«e gouvernement vous a fait t-\-
gner cela avec l'arrière-pensée de vous jeter par 
dessus bord le jour où les ail aires ne marcheront 
plus. Elles ne marcheront, en tous cas plus que 

N o r d 
N O U V E L ACCEDENT MORTEL A Uk 

F O S S E L'ENCLOS A D E N A L N . — A la fosse 
l'Enclos, l'ouvrier mineur Baudry, 32 ans, abat-~|t 

|Hait un bois .lorsqu'une pierre se détacha du toit 
e t l'atteignit à la tête. L e malheureux fut tué 
sur le coup. 

L A DEVOLUTION. D E S B I E N S ECCLE-, 
SIASTIQUBS. - • • • • Les bien» ayant appartenu av^Tsere-srt^iopr'le roi. 
la fabrique de l'église de Bolléœele sont attri­
bués au Bureau «le bieniaisance, sou» condition^ 
d'exécuter les clurfres maintenues par la liste de 
ces biens. 

U-N D E M E N T S E P E N D A DAMBRE». — 
Dans un accès de folie, M. Boitelle, jardinier, 
s'est pendu chez lui à l'aide d'un fil de fer 

U N NOYE D A N S DE> C A N A L D E fTxRNES. 
— On a retiré du canal de -Fumes le cadavre d un 
journalier, Pierre Deloose, 61 ans, sujet belge-
Ce malheureux avait été vu la veil le en état 
divresse. 

RIXiE G R A V E A ONNAdïNG. _ Lcfrappenr 
Achille Doohez a blessé d'un coup de marteau 

.derrière la tète le forgeron Jules BncSard, de 
"Saint-feaulve. Ce dernier en voulait au forgeron 
Duroux et c'est pour le défendre que Doctes s est 
servi de son marteau. Brichard a perdu, connais­
sance. On craint des complications. 

LaieillBireEaifleTiclir 
Poar boire «W la v tn taBte e s » d e Vieky , 

ex iger la saarqsc o/IBMT C t H a H E U i f , de 
la Cie de» G r a a d e s Sources , avec 1» disqa» 
sert f E H I T A B l C V I I M T . 7 " * * 

' «s*» -

P a s - d e - C a l a i s 
U N V A P K U B I N C E N D I E A CALAIS — 

Un moenoie a éclaté 4 bord du vapeur anglais 
Bishoprock, amarré dans le bassin Carnot et 
chargé de benzol. Les pompiers ont réussi à noyer 
la navire et à éviter une explosion. l«es dégâts 
dépassent 100.000 francs. 11 n'y a aucuns vic­
t i m e ; le navirs est perdu. 

LA F I B V & B A P H T E U S E A MA1ZIEB1ES. 
— i * fièvre aphteuse se propage dans cette lo­
calité. Trois vaohes en sont actuellement attein­
tes. 

, u'en 1914, jour où nous serons les 
Quand même votre projet sernit constitution­

nel, je le combattrais encore comme M. Sohol-
laert lui-même a combattu, jadis les principes de 
son projet d'aujourd'hui. Nous ne vouions pas 
de l'égalité entre les écoles communale» et les 
écoles libres. 

Quel est le véritable père du projet! On dit 
que.c'est M. HellepésHe qui l'a conçu et M. Cy­
ri l le Van Overberebe qui l'a rédigé. Noa, mes­
sieurs, c'est M. Hoyois qui en est le véritable 
auteur. I l y a quinze ans qu'il a élaboré un pro­
jet dans oe sens. M. Sdhollaert n'en voulait pas 
à ce moment. Aujourd'hui, vous l'acceptez parce 
crue, dites-vous, vos finances sont dans un état 
favorable. -(Rires a-igamobe). A u fond, ce que vous 
voulez, c'est décharger les hommes d œuvres en 
mettant les frais de l'ensei«rrrement public au 
compta des contribuables. Vous figurez-vous que, 
si nous venions au pouvoir, nous maintiendrions 
votre loi ? Noms commencerions par en expulser 
lcs-congréganistes. 

Vous avez .besoin d'argent. Vous êtes las de 
paver pour vos écoles. 

.Rendons justice aux cafîioliqnes : c'est la foi 
qui leur inspire leur générosité. Mais, il y a 
aujourd'hui les couvres politiques à soutenir: l*se 
(bourses ne sont pas inépuisables et les charges 
des svnchcata jaunes deviennent lourdes. C'est 

•donc pour vous une question d'argent. 
Partisan* «le la liberté.' Allons donc, vous ne 

l'avez jamais été. 
D'abord, le libre choix de l'école n'existera 

pas. en fait. Les écoles socialistes et rationalistes 
ne pourront jouir des subsides sous prétexte que 
nous ne sommes pas assez respectueux des prin­
cipes constitutionnels. 11 ne restera plus que les 
écoles oonsréganistes et les écoles communales 
qui sont congréganisées. 

Voyez ce qui s est passé en France. Après un 
siècle de cléricalisation de l'enseignement, il est 
arrivé -un moment où l'on en eut assez. Et tous 
les congréganistes ont été expulsés. Prenez garde 
à cette leçon ! Prenez garde au jour où viendra 
unewréaction. A présent, i l n'y a pas une école 
ctansoifectricteroent neutre. 

L'orateur donne lecture de divers extraits dé 
l ivres-de lecture en usage dans les écoles de Bru-

, xellcasuri'le prêtre n'entre pas. I l trouva qu'on T 
parle trors de Dieu, de patrie et qu'on y c vé-

. â4.*->Vandervelde rend hommage aux religieux. 
L J ' e n - « i approché nn grand nombre, dit-il, et je 
V6uis convaincu que l immense majorité d'entre 
J eux restent fidèle» à leurs vceux. (Applaudisse-
1 ments à droite. Je remis aussi hommage à leur 

dévouement, au désintéressement et à la noble-
de coeur des «eurs. Mais, prenez garde > I 
mination du couvent, à l'intransigeanc ss> 
gréeatioTrs. A l'école, l s oongrégst Me des 
générations de fanatiques: elle eut*» toutes les 
idées oui nous sont chères. M. Malou c« disait-il 
pas queJa seule chose qui puisse donner à l'homme 

l ia résignation nécessaire c'est 1 espérance de la 
v i e future. Voilà ce que vous voulea. Nous vou­
lons,, nous, que la pauvre se révolte quand il est 
eooploité par le riche ou persécuté p a r l e clergé. 

Nous vous donnons le droit de nous attaquer 
dans vos écoles, de nous calomnier même; mais 
nous vous disons alors : « Ayez vous-mêmes votre 
enseignement s. 

L'orateur salue l'accord parfait qui existe en-
t te libéraux e t socialistes. Nous avons toujours 
vaincu, quand nous avons été unis, dit-il. Il en 
sera en 1911 comme on 1857. Le moment est venu 
de nous ceindre les reins pour lo combat. Las clé­
ricaux ont de tout temps plongé le peuple dans 
un fanatisme imbécile. Mats le peuple T e s t res­
saisi. Frére-Onban vous l'avait dit en 1857 : c Pre­
nez garde que dans toute la Belgique ne s'élève 
le cri : « A bas les couvents ! » Cette clameur 
retentira encore demain si vous nous refusas 
l'apaisement. (Toute 1 extrême gattene se préci­
pite vrs M. Vanderveî'de, au moment où il des­
cend de la tribune et lui serre les mains). 

M. D u Bus de Warnaffe établit que la passion 
antireligieuse est le seul mobile qui fait agir les 
libéraux et les socialistes. C e s t pour cela q«e 
chaque fois que notre toi est en jeu nous faisons 
bioc contre vous. (Clamecrs à l'extrême gauche). 

M. Berloz. — Ce n'est pas une question de 
foi, x ' e s t une question de galette. 

M. D u Bus de 'Warnaffe. — Qui de vous ou de 
nous as trouve dans la vérité constitutionnelle ! 
Vous tirez de l'article 17 de la Constitution que 
lAEtat doit établir un enseignement. 

M. Horlait. Aves-voua tait partie d s la 
1 Constituante? 

d 'Ass i ses de L i è g e du chef du meurtre de scaif 
amie , a comparu c e mat in , devant le trihunasl 
correct ionnel qui lui a i n f r i g é 5 ans de-.priscrnî 
du chef ôc- c o u p s et b le s sures ayant entraîné' 
ila mort sans : in tent ion d e l a donner. 

D E M A N D E Z partout le V i e u x - S y s t è m e de&r 
tnarq. c t Wit Stoopke », Jacq. N e e f s , A n v e r s , 

Marché des Avoines *xt des Blés 
d e Ea R é s j i o n otu l o r d (STeaiaUoCHrtiirs) 
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kilo; œuis. 240 a Î.S0 les 26. 
A N D E R L E C H T , --• juin — Veaux exposés, 1-.388. 

rri.x par hiln sur uied. u » . 1.05 a 1.20. 
POPERINCHE, a juin. — Fnoment, Inectolttre, 

2100; seirle, 15.50: avoine. 18.00; pommes de terre, 
les leo kilos. 15.50; beurre, le kilo, 3.00 • houblon 
1911. JO 00. 

ANVERS, 2 juin. — Café» (Cote officielle). — San-
ujs. par 50 kilos, entrepôt: Juin à août, SS.Oo- sep­
tembre. 08 50; octobre. 08.00; novembre. 87.75' dé­
cembre, 67 25; janvier a mai, 67.00. Vente. 15.000 
sacs. — Calme. 

Céréales: — Blés : Les avis en hausse de New-Tors; 
n'uiltut'iMvnt guère le marché qui reste calme aux 
cours de la veille. Seigle calme. Orge soutenue, 
avoine ferme. Mais s t a t i o n n a i s 

Houblons. — un cote, par 50 kilos : AJost, cou­
rant. Sjoo û 90 00; juillet-août. S5.0O à 90.00; nou­
velle récolte, ss.oo à 100 00: Ponerlnghe ville, cou­
rant. 85.00 a 87.50; juillet-août, 85.00 à 87.50; nou­
velle récolte, îoo.oo. — Calme. 

Pétrole raffiné. — On cote : Disponible b lanc 
19.0O; juin. 19.00 -.juillet. 19.25; aoQt-septsmare, 
19.50 par 100 kilos. — Calme. 

Saindoux. — On cote Wilcox. en francs. j»xr 10» 
kilos: Juin, juillet, 103.25: août, IOSTS; rsiiianhrs 
A décembre. 104.00. 

Tourteaux de lin. — On cote disponible»: Améri­
que. 19.75; juillet-août, 19.37: quatre derniers, 18.87; 
quatre premiers, 20.00. — Calme. 

COURTRAI, 2 juin — Marché aux peaux. — prix 
par kilo. — Taureaux. 1.19 à- l .8 l . veaux (ras , 17B 
a 176; veaux cadets, 1.72 * 1.74; vaches. 1JS A 1J5-. 
bœufs, 132 A 1.3»; g*ntsses. 1.33 a 1JB : moutons, 
0.70 à 0.80. 

suifs. — Gros ftrlf. 0.70 a 0.74 le kilo: petit suif, 
0.20 a, 0 "•" ; rognons. 0.86 à 0.91 ; graisse de mouton. 

BULLETIN FINANCIER , 
PARIS , a juin. ' 

Marclio très bien orienté; après un début un 
peu lourd, las affairas ont paru prendre nn nouvel 
essor, provoqué eu partie, i i t -ou, par 1 introduc-
tion de l'Atchison sur notre marené. Ijes mine» 
d'br se sont réveillées subitement. Le Kio-Tiato, 
sur la nouvelle d'une diminution dans les setok» 
de cuivre, a montré de meilleures dispositions.i 
Les diamantifères et valeurs de caoutohouc o u f 
«te égasement fort bien tenues, pendant que Isa 
valeurs russes se tsssent légèrement. 

La Bente est très bien orientée à 96.2S coutie 
96.17. 

Les Fonds d'.Etats étrangers accusant d'excel­
lentes tendances : le Turc unifié seul on peu sourd 
à 95.15. La hausse est particulièrement remarqua­
ble su:- le Portugais qui progresse à 69.36, 

.Résistance des Etebiiasemaitts do crédit, âpre» 
leur avance d'hier. Banque Privé» tenoie A 464, 
Les banques étrangères demeurent très caisses. 

Les chemins français sont soutenus, ainsi qt)6) 
les chemins espagnols. Le Sud d'ispagno s avance 

• 107- , • „ 
Lourdeur des industrielles rosses. 
A part la Thomson, très bien tenue, les valeur» 

de traction n'ont vu que des mouvemerru San» 
intérêt. 

Ls Béo gagne quelques points à 1736 contre 
172a , , . - , . . 

En coulisse, « e s t le réveil des mines d o r : Ja 
<3oldfield« est en haussé à 127, ot la JBand-sliae» 
très en faveur i 201 francs. 

Lss diamantifères clôturent en appréciable pro-

Sès : la De Beers i 486, et la Jagenfontetn è 
t fr. 
Au compartiment des métallurgiques russes, la 

Hartmann et le Platine sont en recul, respecti­
vement à 750 et 853 fr. La Maltzoff est résistante 
A 2179 contre 2180 fr. 

Les caoutcboutières continuant le monveuieut-da 
reprise d'hier: Financière 313.60, Kastern 63, kts> 
lacca 262.60. ' 

Au comptant, la Fiaiioo-Wyotnijig fu i i i s s so à 
47 l'ordinaire et 104 b» privilégiée. Mines da 
BnHut 1X7 u\ Bosost 137.50. 

J?«»X«>t7ZB & WauBUBllWI, 
va» liptilelim. âCL* 

tiu.ve.i-a
brcu-.es

